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BIOGRAPHIES DE NOS ANCIENS 
 

DEPORCQ Charles (1912-1975) 
L’âme d’une génération d’officiers d’administration 

Biographie établie par Pierre-Jean Linon (#291). 
 

 

Licencié en droit, lauréat de la faculté de droit de Lille, le lieutenant-colonel 
Charles Fleury Deporcq est né à Steenworde, Nord, le 19 janvier 1912.  
Le brevet de la préparation militaire supérieure lui permet d’être incorporé 
directement comme élève officier d’administration de réserve à l’École 
militaire d’administration en octobre 1935, école qui formera tous les officiers 
d’administration de l’armée de terre jusqu’en 1940.  
Sous-lieutenant d’administration de réserve du Service de santé en avril 1936, 
il est admis en stage d’activité dès sa libération. Le lieutenant de réserve 
Deporcq sera titularisé dans l’armée active en juin 1939. 

Il est affecté au Maroc dès décembre 1936, d’abord à l’hôpital militaire de Casablanca, ensuite à 
l’hôpital militaire Louis à Meknès. À la déclaration de guerre il est gestionnaire de l’Ambulance 
médicale de corps d’armée n° 6 à Oujda. Après un détachement au Magasin général du Service de 
santé d’Alger en 1940, il retournera à l’hôpital de Meknès. En octobre 1940, il est affecté à la 
direction du Service de santé des troupes du Maroc à Casablanca. Après le débarquement des Alliés 
en Afrique du Nord, fin 1942, il représente son directeur auprès du commandant de la Base militaire 
de Casablanca. Fin 1943, il sera affecté au Dépôt de matériels et médicaments américains de 
Casablanca avant de rejoindre le Service central des approvisionnements de matériels américains 
d’Oran en décembre 1944. Pour ses longs services au Maroc, il sera promu officier du Ouissam 
Alaouite Chérifien en 1949. 
Au lendemain de la Libération, dans le cadre des mesures prises en faveur du Service de santé, le 
Gouvernement décidait de confier au Service de santé le soin de former lui-même ses officiers 
d’administration et créait à cet effet une Section administrative à l’Ecole du Service de santé militaire 
(ESSM) de Lyon (décret du 16.03.1946). Cette innovation avait deux objectifs : rapprocher dès le 
début de leur carrière les différentes catégories d’officiers du Service de santé de manière à favoriser 
un esprit d’équipe et donner aux officiers d’administration une formation juridique, administrative et 
professionnelle mieux en rapport avec leurs fonctions. 
Alors en poste au 4ème bureau de l’État-major des armées au ministère, le capitaine Deporcq fut 
désigné par le Médecin général inspecteur Debenedetti, directeur général du Service de santé, pour 
conduire cette opération. Affecté à l’ESSM le 17 octobre 1946, il est nommé professeur de 
législation, recruté sur concours, et se consacre aussi à la conception des programmes, à 
l’organisation et à l’installation de la Section administrative. En novembre 1947, il est chargé 
d’assurer la coordination et la direction des cours des élèves d’administration d’active et de  réserve. 
Un an plus tard, le 19 novembre 1949, il est désigné comme commandant du peloton d’EOR 
d’administration  en sus de ses fonctions de professeur et de la direction de la Section administrative. 
Au cours de ces années, le capitaine Deporcq sera l’artisan talentueux de la création de la Section 
administrative.  Sa culture et son expérience, son goût de l’enseignement et sa compétence sont à 
l’origine du succès de ses initiatives mais il faut aussi retenir son caractère et l’intérêt qu’il portait à 
tous les élèves sans exception. Commandant en 1955, promu lieutenant-colonel en 1962, il ne 
mesurait pas le temps passé avec les élèves, notamment pendant la guerre d’Algérie, période où les 
effectifs étaient importants : une quinzaine à une vingtaine pour les EOA et soixante-dix environ à 
chacun des trois pelotons annuels pour les EOR. On retiendra aussi son rôle dans le recrutement des 
EOR et en particulier celui d’élèves admis à l’École nationale d’administration dès 1957, une centaine 
environ. 
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Après dix-huit années passées à l’ESSM, le lieutenant-colonel Charles Deporcq choisit de quitter le 
Service en décembre 1964 pour une autre vie professionnelle et devient directeur général d’une 
importante association. Son influence subsistera longtemps après sa retraite militaire. 
 Chevalier de la Légion d’honneur, officier des Palmes Académiques, Médaille d’honneur du SSA 
(argent), Médaille pour travaux scientifiques du SSA, il est l’auteur de nombreux articles techniques 
et historiques  en particulier sur le comte de Villemanzy – l’Intendant général de la Grande Armée – 
sur le monastère des Colinettes, futur hôpital militaire Villemanzy qui deviendra le siège du peloton 
des EOR Lyon. 
Il est décédé accidentellement le 14 février 1975.    

 

ORTHLIEB Tony (1915-2000) 

La pédiatrie au cœur 
Biographie établie par Michèle Escande Orthlieb (#318). 

 

Tony George Henri Orthlieb naît le 15 novembre 1915 à Commercy dans 
la Meuse. Son père Jean, contrôleur général de l’armée de l’Air, est 
alsacien, sa mère Marguerite née Bray est lorraine. Tony effectue sa 
scolarité à l’Université Saint Joseph de Beyrouth puis au lycée Janson de 
Sailly à Paris. Il obtient son baccalauréat A’ série Philosophie mention 
mathématique en 1934 et s’inscrit au PCN à la Faculté des Sciences de 
Paris.  
Il est admis à l’ESSTM de Bordeaux en 1936 matricule 684 et à l’externat 
des Hôpitaux de Bordeaux, poste qu’il occupera jusqu’en 1939.  
Il passe l’hiver 39-40 sur le front de la frontière du nord comme 

adjudant du service de santé. Le sous-lieutenant soutient sa thèse « Traitement des épididymites 
gonococciques par des injections funiculaires de novocaïne méthode d’Imbert » en 1940 à 
Montpellier, la faculté ayant dû s’y replier. En 1941 il effectue son stage à l’EASSTC au Pharo à 
Marseille. 
Le lieutenant Orthlieb est envoyé au Sénégal en 1941 en tant que médecin de la Troupe de l’armée 
de l’Air. De 1944 à 1947 il est désigné comme médecin de l’assistance médicale à Grand Bassam en 
Côte d’Ivoire. Le 9 juillet 1946 il y épouse Marie Claire Julienne Mauric, dite ‘’ Mimi ‘’ ; ils resteront 
liés pour toujours. À la suite de ce séjour il effectue un stage de perfectionnement à Marseille 
comme assistant des hôpitaux d’outre-mer. 
De 1949 à 1952 il est nommé médecin au Service des contagieux adultes et enfants à Pointe Noire au 
Congo. À son retour à Marseille il prépare le médicat des hôpitaux d’outre-mer. Durant la rebellion 
de Madagascar, il fait partie du Corps expéditionnaire durant 8 mois à Mouramang  en 1951.  
De 1953 à 1955, le médecin commandant Orthlieb, chargé de famille (5 enfants) et son épouse 
malade, est affecté d’autorité à l’hôpital de Tourane en Indochine en tant que chef du service de 
médecine des contagieux. En 1956 il part pour l’hôpital Girard et Robic de Tananarive à Madagascar 
au poste de médecin traitant des contagieux et de pédiatre. Il est également chargé d’enseignement 
des élèves infirmières pour le Diplôme d’état français jusqu’en 1959. Dès son retour, il effectue un 
nouveau stage de perfectionnement à la clinique médicale infantile de l’hôpital de la Conception à 
Marseille. 
En 1960 Tony Orthlieb effectue un nouveau séjour en Extrème-Orient, à Saigon, comme chef de 
service de pédiatrie à l’hôpital Grall et professeur à l’École des infirmières jusqu’en 1962.  
À la suite de ce séjour il rejoint la clinique médicale infantile Service des contagieux de la 7ème région 
miitaire. Il devient alors médecin chef des services médicaux de l’hôpital militaire de Fréjus. 


